
LA SCIE ILLUSTRE.

sent, se mettaient à rêver d'agrandisse- ts spios dans l'intérêt de atrité

ments, même au préjudice des Eiats- Unis. e de la natinalité que nous croyons en
Le rêve évanoui, q.uelques uus ont ad- danger. Nous avons réussi à découvrir

mis, qu'après .tout, la république avait du uncentre, un foyer de Feninnisme dans
bon ; le plus grand nombre s'est mis à quelque incs de, boutiques érigées au

maugréer contre l'Angle crre, -,arce qu'el- bas du côteau Ste. Geneviève.
le ne s'est pas joint à ia Firane pour re- Ce qui nous sutprvnd, ce que nous
connaître au S.id soit droit à l'indépen- trouvons on ne peut plus étratige, v'est que
dance. Le Canadien vient d'appeler certains tanneurs qi peuplent cette rue,
l'Angluterrbe égoïste. Pourquoi ? Parce ont l'air à syfopatiiiser avec eux, en
qu'elle n'a-as voulu réaliser les espérait- prenant un part autive aux délibýratinns
ces des conservateurs ; parce qu*ell.e n'a de ces secrets le conspira-
pas satisfait à leur égoïiime, qui consistait Écurs
à vouloir que le Canada s'agrandit et Ces tanneurs aident aux feniens à faire
se dévelotjp à la faveu:ds la dislocation des barricades ave de- corne
des mnmbres de la grande répubiique. Le tan qu'il amazsent par.nîonceanx. Qils
Canadiencontinue d'enfourcher ce dada, prennent garde à cux. I.'indiènation èst
et . ordre, quîe le croirait ? l'approuve de à son comble. les hommes, lus fnnes
tout son c-1r: ces deux journaux en sont s'arment et sont prêts. aux premiers couls
maiatenant à se tirer la révérence à soi. e tocsid à s'élancer duns ceîte di'ec-
xanle lieues de distance. tion.

Parlons s6rieuscimenît. Cette adhésion Nous esp6rons que l'autorité, pour pré-
que ' Ordre vient de do..uer à son confrère venir de terribles inalhiurs, aura lesyoux
de Qutébec, nous peine au plu.l haut point ; sur la rue St. Valieret ne permettra pas
il nous avait accoutume .plus de lar- que cette uoaipiratbo., bu tepande plus
geur de vues, .Vouloir qu'un pays vive et loin,
prospère à la condition qu'un antre se dé- P. S.-Cuicri vient de nous informer
mnenbre, n'est-ce pas le comble de l'égo- que lautornt a eu vent de ce complot et
ïsme ? Est-ce là de lu dénocratie bien que dans la crainto d'une ivasion (e la
entendue ? Est-ce là mnêmtd(lu patilotis- part (le ordres ont
m_?.Appeler .les atios européenesà été donée puique lsprtes de lavile
notre aide, n'est-ce pas s'exposer à tons les restent, à l'avenir, kri'es-peudant le jour.
déboires, à tous les mécomptes '! N'est
ce pas--escompter - l'énergie d"..i pays, qui, DE DROIT.
placé comme le nôtre, devrait au moinis
essavar de narcher tout seul ? Les gens
qui veulent placer' nutre patrie sous la Notre Sténogiali nous a rapporté la
sauve-gar;le des nations éloignées,:n'ont
donc rien appris dans le chapitru dl'lPis- . sa'rdn
toire qui traite des proteciotats ? ' o

Au début de- la rebellion, notre ligne
de conduite était toute tracée: il s' a-
gissait simplereiint de ne pas s'occuper
des affliires politiques de nos voi.ins, et de àýacOutime deParispeut se résumer
n'y pas trouver surtout un aliment à notre en une douzaine (le principes gé.éraux
égoisme. que.le me propue de vous signaler avec

Nous n'avions qu'a être généreux, c'é, leur application. Le premier principe est
tait, si facile ! et, si nous l'eussions été, 'oucu un ces tcrtTCs:
les' conservateurs n'essaiéraient pas au-
jourd'hui de mettre au ceur de la naun ',a- c
tnadienne le venin mortel de l'envie, et l'Or-

"dre, nous le regrettons, ne viendrait pas4 Le Colonel Suzor et mo
nosfaire part de son étroli et égoisie pro-nos aie ar d s'iéioi e éoitejîo bien clans nos personnes cette maxime dû

-gramme de politique extérieure que no usý:'ccait; quant à moi depuis que Dorion m'a

reliousoiis.~hnCe cqui nusî a su p en ce quen nou

- VÈNEMENT DU MOMENT. UN
3COMPLOT DE FEN [ENS.

1'epuis queklue temps il se, passe des
évèneiients étrar.ges dans la rue St. Va-
lier. La s'ombre nuit enveloppe dans ses
ombres pleines (le brume des choses mys-
térieuses. Il parait que cette rue est
devenue lè tbîñâiré d'asseniblées noctur-
ne's. Les citoyens ont remarqué à la pà!è
lueur. d's reverbères que des individus a
mine suspecte s'y pre'saient en foule, que
des .groupes anim'e se formaient et que
Pon. entend dels vôix pleines de muriires.
Tantôt .des-clan eurse confuses-tantôt des
bilences §olcn'ls.: 'Une vive 'ingdètua
Xègle àSt. Roch les 'femine&s'uitienilé
à clhaque inslt nt à de' terriblies nouve..

ous n avons ps de' policesecrète a
e d sî tîon* maisnùs nou sommes

ne cesse dle-m'écrier, à.l'exemple du Roi-
Prophète: " Quand! Ol I quènd, aurai-
je la foi? Quant au Colônel Suzor,' la
vitinette que voiui indique sufliamment
Pépisode de sa vie,' où la foi lui manquma.'

C' TANT QUE LE SEIGNEUR DORT, LE VAS-
A L " VEILI.E.

Cette giavure qui rétirésent ce qui ar-

rive à bien dès hauts et puissants seigUeurs

qui ont de jolis groom n, rend parf.it emalunt
.:ette Laxi.li

Groow: " Pour milord, mon maître
Milady: "ces cornes de cerf pour toi

maitre ?
Groom: Oui, milady accepiert.1-il ?
Milady :" (après un its:ant d'hésita-

lion) l Il lui faudra bien ; c'est " son dû."
IlI

NE PREND SAISINE QUI NE VEUT ; MATS
si ON PREND sATsiNE, sERA PAYE DoU-

ZE« DENIERS PARiaIs PoUR LA SAISINE.
Cette maxime a été tradtuite par un des

employés bleuis de. la Coporanton de Qué-
bec ; cet employé s'adre-se co:nme suit,
aux ho.rrmes de Police, chaque fois que
leur solde devienit dûe': ne 'sefait suaivEn
4 qui es e veut ; mais si on se fait shaver,
":sera- payé -vingt pai cent pour le shava-

e Il n'y a pis de fonds ; tiais voyez
le notaire ADOXIs, ou bi-n le beau Nar-
cisse ; ils aclieteron peut-être vus rà-

"clamations."
Puis il ajoute solto voce nia' part da

shavagc!,' (u-n dixi'ane' de $ 16,000 par
- année ajoutée à mon salaire ie douine

un assez beau ievetnu.
I V

"Qui confisque le co:ps, il confisque
les biens.

Cette maxime de droit sert le e'lef à
Pénigmine, dont la :olution occupe..fort en
ce iiomnentale chef 'de- Police.' Ce .digne
officier ne comprend pas encore coi ment
certains de ses subalternes peuvent sub-
venir à une dépense de $-2. 00 pai jour
avec un salaire d'une piastre. C'est cho-
se pourtatit facile à comiïréndre, quand un
«ait que le Policeman, qui confi.sque le
corps de l'hommne ivre le''soir, confisque
aussi les quelques -trente-sous qui restent
au confisqué, et n'a pas'de peine, le matin,
à1 persuader à:sa -victime que 'ce dernier
n'avait. pas le sou quand iil fut ramassé
la veille dans la rue.

[S*uit au prochain .niméro.]

B'rrrre-....Ah quelle bêtise d'être-
jôurnalisté

Nousvenons de la rrmeriade, et la pro-
rrienade. vouE le savez, iecteur's, ce sont
des Mains otîrde., une ureille g lée, un
Irissoi e4 ui nous las>e par tous les ri!enbres.
On ua imetait bien. à se chauffer - aucoin de l?à re, à piendre sur nos geniotix
de beaux petit. - enfants qui sourient
à leur. .mère ; mais non, un journaliste


